
 

 

A l’aube du soir 
 

 
Depuis un temps vous êtes avertie du trouble 

Bouleversant mon âme qui se dédouble. 

Des bribes d’instants vécus à l’aube du soir 

Tissent le fil ténu de cette étrange histoire. 

 

 

Vous avez lu l’ensemble de mes poèmes 

Même ceux où je confie que je vous aime 

Vous n’y avez relevé aucune offense 

En découvrant simplement ce que je pense. 

 

 

Par cet hommage secret à votre féminité 

Il me semble que je souligne votre vanité 

D’avoir su préserver en toute simplicité 

Cette discrète beauté en quête d’éternité. 

 

 

Souvent quand vient l’aube du soir 

Je me penche sur cet éclatant miroir. 

Où s’exerce certainement sans le vouloir, 

Sur moi, un bien envoutant pouvoir. 

 

Montfort, le 08/12/17 


